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Analyse haraom.ciu.e, Ba•.- ohilr:rii 
et Chant doml6 pou le co:11.tftpoill.t, 
!)&r •· le !)roftll .. ur Odion • . 

1\1:. le profess~ur Odion est ~~rt~nein~t 
l'un des plus réputés dë:ne• pédagogues de, 
province, et son enseignement des. plus ré­
pandus, puisque c'est par centaines que se 
chiffrent ses élèves, disséminés dan:. . les 
coins les plus divers de la France .. Il s'est 
fait pour ainsi dire une spécialité des le­
çons par correspondance et le nombre ~ans 
cesse gtandissant de ses adeptes, prouve 
assez qu'il ~t lè digne sucteliseur de son 
très regretté père, musicien dévoué et ta· 
lentueux, qui tint une grande place dans 
le mouvement musical à, Nantes. . 

Cette &ituation si particulière occùpèe .par 
M. le. prof e&seur Oclion, .et les récents SUC· 

cès obtenus par plusieurs de ses élèves. aux 
Examens d~ professorat, nous ont encoura­

. gés à iui demander ces sujets de devoirs 
pour ie Brevet èl'Aptitude qu'il a .bien vou­
lu écrire spécial.ement pour nous (1). 

lirm.e Jtaud ii:erlenn et lift. G, llll:au­
lfUière dans « r.a Laitière de '!rrianon.» 

C'est le petit opéra-comique à deux per­
sonnages de J. B. Wekerlin que viennent 
de ressusciter, pour la plus grande joie 
des salons mondains, Mme Maud Herlenn 
et M .. G. Mauguière. 

L'intrigue en est fort simple. Une demoi­
selle d'honneur de Matie-Antoinette, profite 
de ce qu'elle remplit les fonctions de laitiè­
re au hameau de Trianon, pour éprouver 
l'amour élu brillant officier qui lui est des­
tillé pour mari. Celui-ci n'hésite pas, pour 
conquérir la jolie laitière, à prendre les ha­
bits d'un simple jardinier. 

Cette double mystification se dissipe bien­
tôt et le mariage projeté est conclu. 

De ce petit riett, deux artistes de la 
vnleur de Georges Mauguière et de Mme 
Maud Herlenn ont fait une chose exquise. 
On connaît le fin talent de comédien, de di­
seur et de chanteur de l'ex-pensionnaire de 
)'Opéra-Comique; la voix exquise, de sa 
jolie partenaire. Rien d'étonnant donc à cc 
,que La. Laitièi-e dn Tria.non déjà accla­
mée dans les salons de l'aristocratie anglais·e 
s'annonce comme un des <Tros succès des 
salons parisiens. " 

(1) Ceux de nos lecteurs qui seraient désireux 
d'avoir les ooueclions de M. le professeur Odion 
lui•m<'me, pourront, aux conditions habituelles, 
lui faire pa1·venir 1cuts travaUlc, en les adres• 
!!ail~ thet lui à Naines (l.oit'C•lnférieurc), -2, 
<p1:11 Fosse. 
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·.ou 

• ,~ de toute, jcs pui~es .de là•·Nature; 
:-maïa bien la ~e la plys· noble et, si faire 
.se peut,. la plus gran:diose, tout en restant 
· t>rofond6lnent humaine. 
· _ .. Que la majQrité des productions théâtra­
les anciennes et modetnès solent à l'encon• 

· tre de notre thl.se, peu noua chaut I Comme 
on sait, parti du culte avec Thespis dans 
la Grèce très antique et, au Moyen-Age, 
issu .dëS mystères, le théâtre reviendra fa. 

· · · · talement au culte, ·et sa rentrée dans son TflÉATff:S temple s'est déjà manifestée avec Parsifal. 
,..___ :Toutes les manifestations de la Nature 

. . ont, dans leur évoluti9n, une marche cir-
11 nous est a~rîvé mà.întes fois dè rencon- culaire plutôt ellipsoïdale: dans le domaine 

trer des personnes animées de sentiments purement matériel nous . voyon:. l'eau des 
rèligieillt · - · ou du: moins s'affichanf ·corn- mers s'évaporer, devenir nuage, neige, gla­
me telles - s'irritant de voir transportées cier, puis fleuve, tètouri'l!Ult ainsi à la mer 
sur la scène ·tes FiguréS les plus divines initiale: c'~st · • a1or!s' même qu'elie est· le 
de !'Histoire; et tout dernièrement encore plus éloignée de ses origines qu'elle ·se trou­
j'ai stirpris · un frisson d'inqui6tude sur le ve le plus rapproi:Me dè !ia sourèè. En as­
front td'lln adtnitàble occùltistéi dans lë ~ours tronomie nous cakulons les ellipses gigan­
d'une è6n'i"èi:sàtion qui dériVà sur la possi- tesques que décrivent les planètes autour de 
bilité de faitë1 dans un drame d'une puissan- leur foyer central, qui, lui-même, décrit sans 
ce slttgulière, la preuve et l'àpologie d~une doute une ligne circulaire autour d'un foyer 
des g,randiosès Lois de l'Occultisll'lë Univer- plus vaste, encore insoupçonné. Et ne vient­
set · \ on pas de nous· apprendre que la destinée 

Ce sèfitiment d'antinonrie qui se présente humaine - individuelle et collective - par 
eh patëille droonstanœ provient de ce que une courbe semblablement ellipsoïdale, par­
le théâtte; (et le théâtre lytique en partit:u- tant du plan divin, descendant par les plans 
lier)· fott. éloigné de ses origines sacrées et mental et astral jusqu'au plan physique, 
peut•êtte biefi luin encore d'être revenu retourne à. s;i. source, entre chaque existen­
triotnphant dans !!là. patrie véritable, végète ce terrestre, par l'ascension des pians as­
loin de !'Aspiration et de l'Entl1ousittsme, tral et mental; notre destinée humaine n'é­
dans le vil métier, dans la poursuite im- tant, sut · le plan de l'esprit, que ia. répéti­
niédiate de l'or1 quand il ne se prostitue tion exacte de la marche des planètes sur 
pas dans l'ignominie. ceux de la matière et de l'espace. 

Son but est d'élever la foule: il ne cher- Parto~t et toujours, quelle que soit la 
che, semblernit•il aujourd'hui, qu'à flatter inàniÎèstation de la Nattirê sur laquelle nous 
ses vices; à.li. lieu de la prévenir, t1 la suit fixions notre mêdita.tion, partout et toujours 
en parasite; loin de lui parler en maitre, il nous constaterons une ligne d'évoiùtlon dr- r 
l'écoute en esclave! cula.ire re~enant :i:u point initial, mais Cha-

Devant certaines manifestations contem- que fois dans une positüm supéri/lutli do­
por:ûnes notoires, quoique grossières et par· minant l'ancienne Côttèspoï1dant~. · · · 
fois absurdes, n'avons-nous pas entendu des En conséquenèe, .il nou.s sera bien per· 
critiques et des auteurs s'écrier en pon- mis d'affii'ine'r qûe, pâtti du· teh'lple, le th~­
tifiant d'un air sa_i:isfait: « C'est du théâ- tre doit repasser par le temP,le; mais ,i,iffé­
tre 1 >> comme si devaient rentrer, seuls, dans rimcié pour en ressortir ef y revenir maintes 
le domaine du théâtre des drames et des fois encore dè plus en plus élargi, de plus 
œuvres lyriques clignes à peine de l'Am• en plus in'lmense, s'adressant à des intelli­
bigu ou d'autres plateaux du même style... gences de plus en plus édairéès, avidès de 
Nous n'avons malheureusement qu'un mot beautés sans cesse·plus troublaat'Cs. (Et, par 
pour englober les plus basses sottises repré- suite aveuglantes - dont into:mpréhe1:J.si• 
sentées sur les planches, et les plus putès bles ~ pour nos .chétifs cerveaux attuels.). 
manifestations de l'esprit. Ne voyons donc pils da:ns lè th~tre qu'un , 

Tout dernièrement, la récente Bérénice seul instrument de détente.pour nos esprits 
de M. Albéric Magnard est venue ranimer las du labeur journalier. PàtàUMetnent · à 
les discussions sur les. œuvres qui étaient ce théâtre nécessaire s'élévera · peu :à peu 
« d·n théâtre » et celles qui n'en étaient un autre théâtre vraiment digne de ses 
pas. origine!! et de ses fins,, où les ~prits assoif-

1 I me semble vraiment que le théâtre fés de beauté et d'enthousiasme viendront 
réritablc doit être non seulement la tribu- puiser jes manifestatiohs. de leurs àspira• 
ne suprême de la Pensée, mais plus encore tions les plus profondes. · 
le Temple des aspirations ptofondes dé la Si l'ennui semble, h61as, la. nortnale de 
Vie. Art incomparable où fusionnent et s'in- la plupart des œu\>'l'èS lyriquèS ml>dethes 
terpénètrent tous les arts, peinture, sculptu• · générées pa'r ce noble ldéal, ~ UR man­
re, poésie et musique, le théâtre qui les que dë propôrtiori, \'in~ â.b~ce ~r ttop 
domiae dans une admirable synthèse, doit, manifeste de vie ét de ~incénti est inhê­
par ce fait même, générer et vivifier les rente à ce!! tentativts, te h'~ point· \ln~ 
énergies les plus puissantès de nos Men- raison pour, à priori, m.fim1èr de tOS tares 
tais: aussi le but final de cette synthèse tous les drames fw:urs èlui be clemanderc#lt 
dè tou~ les Arts doit-il êtn .a l'ic. syrtthè• pour se manifesteT que des di~l'!I li• 
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LE MONDE MUSICAL 

bérés des contingences du cab9tinage e_t vé,""' .- Or, ,lo;rsque vous,,av4::z, ----' au-·.prix 
ritablement conscients _de -la. mission: supé- dè quels efforts, Dieu et vous, ·Monsieur le 
rieure qu'ils· aùroni à remplir .... · . · ·. Professeur, le savez! - lorsque vous avez, 

Mais, hélas, je .parle pour un très loin- dis-je, introd;uit dat1s Ulle jeune, cll.boche la 
tain futur,· car il. n;est que trop _manifestê ménioîre des notes en' clef' ch! sol, n'est-il 
que ce théât;rè ne peut s'adresser qu'~ une point vrai.•que l'élà\te ett ·positiv4'11lerlt effaré 
élite. Cependant, il ne faut pas oublier, d'a- lorsque vous lui découvrez que toutes ces 
bord, que _c'est l'élite .qui guide la f1:>Ule; notes vont changer de place avec une vir­
ct, secondement, que l'élite d'une.· épo_j:iue tuosit~ déconcertante, pour peu qu'il vous 
doit infailliblement devenir la moyenné.de prenne la fantaisie de dessiner au commen­
la masse, d'un âge postérieur. . cernent de la. portée de petites fig.ures dif-

Il est bien certain que,; 4éveloppant une férentes, ou simplement de remonter ou d'a­
magnifique pensée de Maeterlinck (m'excil- bai_sser celle déjà existante? 
sant de _la citer de. mémoire), il est_ bi~n - Non, Monsieur, répondit avec tranquil­
certain, ldis-je; que« l'admirable entrera dans lité le professeur, - car nous n'allons ja• 
notre âme à flots plus ou moins- abondants, mais _plus loin que la clef de sol. · 
selon la largeur, selon Ja profondeur dü ,- Je vous en félicite,' fit Goêlz avec hu­
lit que notre attente aura creusé. . » Or, meur en vsoyant· le coup trop habilement pa­
pour que. cet « admi!'.able. » puisse résonner ré. Il. n'en est pas moins. vrai - ou, du 
dans l'âme âes foules, il faudra . q~e ces moins, il en est d'autant .plus vrai - que 
fciules se soient . tendues vers. cet « admi- le disciple qui sort de. vos mains; !'.esprit 
rable »; mais. l'évolution de ïa Conscien- f.µrci de clef de sol, sera fort stupéfié lors-. 
ce et de l'Esprit nous assure11t de la mar- qu'-on lui apprendra qûe le si peut devenir 
che l?rogressive, bien què très lente, cepen- à violonté un do, un ré, un mi, bref, toutes 
dant infaillible de ce postulat. . les notes de la gamme. Car, n'espérez pas 

C'est pourqµoi j'en arrive à penser - tout lui faire .comprendre que la troisième ligne 
paradoxal que. cela puisse paraître en 1912 est un simple point de repère destiné à 
- que, libéré des· chaînes immondes qui représenter des rapports d_e hauteur: d'a~ 
l'enserrent ~ncore, et .!lu'illunù,né par la près son éducation première, la· note si et 
clarté d'une aurore qui s'annonce déjà, par- la troisième ligne. sont des termes assoàés 
mi l'effondrement des dogmes .. et -la ruine entre ewx de si solide . matière que 
des médiévales églises, le Théâtre sera l'un tous vos efforts pour les séparer restero~t 
des suprêmes Temples de l'Avenir. vains. 'Son si à lui, c'est celui de la troi-

Edouard! TRÉMIS0T. sième ligne: tous les vôtres seront des in­
trus, et longtemps il se répétera en lui-mê-

_
~ ;me: 

,.:c~=;;..;;;...a;;;...a-........... ._;;;,.......,....;;;,..,;;.....,..,....,..._...... - Clef d'ut troisième; ça, c'est un do, 

ENTRETIENS AVEC FERD[NAND GoËLZ 

XXI 

Critique de la Notation 

- Vive la Portée! mon cher Goëlz, m'é­
criai-je, voici donc une des rares clioses de 
ce monde· où nous avons enfin découvert 
l'idéale perfection. 

- Halte-là! fit mon ami, je n'ai rien dit 
de semblable. Je me suis borné à réclamer 
pour les cinq lignes horizontales, parallè-

1 les, équidistantes, le droit· à l'existence. 
Quant à souscrire aveuglément à tout ce 
que ,l'on met dessus, ceci, c'est une autre 
affaire. J'admets bien des critiques, j'admet­
trai même bie11 des réformes, pourvu que 
nous restions d'accord sur l'inviolabilité du 
prmape. , 1 

- Efh bien! mon al)li, répondis-je, ·vo'us 
ne sauriez donner à votre éloquente plai­
doirie « pour la Portée » un plus heureux 
p~ndant, qu'en faisant un virulent réquisi-
toire contre les signes dont nous l'avons sur-
chargée. . 

Ferdinand Goëlz ne fit point de façon,s. 
Il conimença par prendre à parti le pro-

fesseur diplômé. . . • .. 
- D'abord; Monsieur, n'.est•il point vrai 

que c'est quelque chose . de fOrt pénible 
que d'apprendre aux' enfants à reconnaître 
la pli.ce .des notes. sur· la portée? 

Le professeur leva les bras au ciel. 

puisque c'est un sil . 
- Mais, répliquai-je, il était bien sim­

ple d'éviter pareille erreur I Il suffisait d'ap­
prendre .en même temps à l'enfant toutes les 
clefs dont il avait besoin. 

- Soit I fit Goëlz, c'est en effet, préféra­
ble et le mal serair moins grand. Mais il 
subsisterait. Croyez-vous qu'il soit bien fa­
cile de persuader quelqu'un de cette chose 
profondément illogique: On se sert pour re­
présenter les ·sons de cinq lignes, etc ... , 
procédé fort avantageux: parce qu'il permet à 
première vue par sa place sur la portée de 
reconnaître une note. Il semble donc néces­
saire que toute note placée d'une certaine 
façon sur la portée conserve toujours le mê• 
me nom ? Or, elle peut en changer autant cle 
lois qu'il y a de notes dan.~ la gamme I. Com­
ment s'y reconnaître? On vous propose un 
système pratique, pour lui enlever de suite la 
seule propriété qui le rendait tel. N'y a-t-il 
pas de quoi confondre l'imaginaticm? Et, de 
fait, la lecture des clefs est une des gran­
des difficultés du système de musique ac­
tuel. 

- Est-il possible de faire autrement? Une 
seuàe clef est insuffisante et nous ne pour­
rions écrire sur ci_nq lignes tout le registre 
des·voix et des instruments! · 

- Aussi l'écrivez-vous .sur onze I s'écria 
Goëlz, en me dardant des ~gards _accusa-
teurs. . 
~ Elh oui 1 -fis-je, et vous , voyez bien 

que vos reproches sont injustifi~. Il n'est 
point vrai qu'une .ligne porte tour à tour. 
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des notes différentes. Ce qui est yrai, c'est 
que nous prénons tantôt ·une portion, tantôt 
une' autre du système des onze lignes et 
qu'ainsi la sixième ligne, par exemple, res­
te toujours la sixième ligne, bien ·qu'elle 
sembleioccuper tantôt la première place (clef 
d'11,t lrè), tantôt là seconde .{clef d'ut 2me), 
la troisièm~ (clef d'ùt ~e),_ ou la quatrième 
( clef d'ut 4D1e). · · · · 

- Et qui l'indique? répliqua Cœlz tou-
jours du même ton. · 

-· La clef! 
--- La· clef 1 - et mon ami bondit -

la clef I Oui, au début de la mesure, une fois 
pour toutes, mais dans le courant? Rien! 
Rlien I qu'un effort in.telléctuel incessant, -
un· effort intellectuel, ·entendez-vous 1 - qui 
détruit toute l'ingéniosité de notre systètnè, 
dont tout l'avantage devait consister précisé­
ment dans l'absence de tout effort i1ltelleè· 
tue), dans la spontanéité! Il devait parler 
aux yeux, le malheureux I Et maintenant, 
voilà qu'il ne parle plus! . Il faut faire in­
terv·enir la mémoire I Comprenez-vous, la 
mémoire I Comprenez-vous 1 

..;_ Ehl que voulez-vous donc que l'on 
fasse? l'interrompis-je, moitié amusé, moitié 
impatienté par cette grande colère. 

Mon ami Goêlz. tomba ùnmédiatement au 
calme plat, . comme s'il· eut reçu quelque 
douche glacée. 

- Rien! fit-il d'un ton sec. 
Puis, . après une légère pause, il reprit 

avec· clialeur: . 
- Et vos signes d'altération? Pensez­

vous que ce soit quelque chose de bien ju: 
dicieux? D'abord, je trouve étrange, après 
avoir 'convenu que les variations de hauteur 
graphique représenteraient des variations de 
hauteur vocale,' je trouve ëtrange, dis-je, 
que vous veniez m;affi.rmer qu'un signe pla­
cé au même endroit peut exprimer des 
sons variant de un demi à deux tons sel.on 
que vous le faites précéder des signes, diè­
se, 'bémol, doùble-dièse, double-bémol, pu 
bécarre .. Encore ~e fois, vo_us détruise3 le 
principe que vous av~ établi.· .. _ 

« Ensuite, comprenez-vous un traî~re mot 
au mystère de è:e bécarre qui seJon .les cir­
constances àbaissè où ~lève la note, tantôt 
d'un deffi\-ton, tantôt d'un t,on entier? Et 
comprenez-vous d'ailleurs que pour élever 
un son vous ayez sans· aùcune raison recours 
tantôt à un signe, tantôt à un autre? Et 
comP,re11-ez-vous ·,enfin _ l'affolàll~è confusion 
résultant de ce fait que tantôt les notes al­
térées so* . d~s notès naturelles tandis· que 
parfois les notes naturelles sont des notes 
:ùtérées I En sol majeur, par exemple, fa 
bécarre est une altération, fa 4ièse une note 
naturelle! Véritablemènt, si c'est .en lui en­
seignant de pareilles cho_ses que -.:ous comp-. 
téz fotm,er aü bon sens l'esprit de votre dis-· 
ciple, je . vous en fàis mes sincères compl_i•, 
ments. »--

- M.ais, encore, que 'Youlet•vous qu'on-
fi.'lsse, m'écriai-je!. · · 

- Rien.! répéta Goëlz, de son agaçant pe­
ti t ton sec. 

Et il èontinua.: 
- Mais tout c_ec:i n'est èncore rien .auprès 

de votre système de chiffrage dee mesures .. 


